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DECLARATOIRE 

DELA  D P_c;T  R I N E D E S 

PERES  IF-SVITES  C O N F O R-» 

me  aux  jdecrcts  du  Concile  de 
Conftance,  adreflee  a la  Roync 
; mere  duRoy  R.egentcen  France* 

Par  k Pere  P.  CorOT^JeU  Compagnie 
de  I £ s VS,  P redica  teu r o rdinat  re 
de jQt  zpüaiejîc. 


A PARIS, 

liez Clavde  Ch appelet , rue 
S.  Jacques , à l’enfeignc  de  la 
Licorne. 

m.dc.  X. 

Auec priuilege  du  Roy, 


A LAROŸNE 

M E R E D V ROY. 

REGENTE  EN  FRANCE. 

AD  AME, 


DIE  V brdonnoit 
en  rancienT  eftam  en  c 
que  Fèri  fie  fiftboüiE 
lir  le  cheureau  dans  le  lâi(5l  de  fa  mere; 
pour  enfeigner  , 'comme  Texpofc 
Philon  le  Iuif,qu’ilne  faut  furchar- 
gcr  de  nouuelle  affliction  celuy , quî 
d’ailleurs  eft  opprimé. 

Suyuâc  celte  réglé  diCteede  la  mef- 
me  nature;  ceux  de  noftre  Société  ef- 
pcroient  qu’à  ce  funefte  accident, qui 
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a eibrâiilé  de  fafecoulTe  les  detîxPblés 
de  la  plircd:ienré,ilî>  auroiét  du  moins 
le  foiiOe  libre,  pour  foufpirer  apres 
leur  incomparable  perte  : perce  cjui 
leur  eü:  autant  particulière, qu  elle  eft 
à tous  . generale  & coîi;imune.  Mais  il 
leur  en  a pris  coinme  à ceux  , qui  fe 
rencôntrent  fous  la  ruine  d’vn  édifi- 
ce , ou  vnc  pierre  rfâttend  rantre 
pour  coiiurir  & accabler  ceux  fur  lef- 
quels  elle  tombe.  Nous  eftions  de 
cœur&  de  corps  occupez  àlatranf- 
larion  de-ce  précieux  gaige  & remar- 
quable depofi:,qu  il  pleut  à voltre  Mâ 
jeftédcfaireconfigneren  nos  mainS 
par  celles  fie  Monicigneur  le  Prince 
de  Conty  , ôc  auquel  les  prinoipaùx 
■Ççigneurs  de  la. France  rendirent  les 
derniers  honneurs  ; quand  queiques- 
Viis- peu  afieélionnez  à la  Religion 
Gàthoiique,  & à ceux  dtS  noiirc  pro- 
iefii6,pour  nous  defcrier,&:  faire  pro- 
fit de  npftre  abfence,  feincrent  des 


bruits  tant  elloigncz  de  vrayfemblâ- 
te  & probabili  té, que  l’ on  n’kuroit  ia- 
n?âis;  cftimé, telles  calomniespouuoir 
entrer,ny  mefmes  en  rerLiant,enropK 
iiion  d’vne  ame  raifonnablc.  Ce  fut 
à l’occafion  d Vn  mauuais  liure,  la  do- 
dtrine  duquel  a efté  à bon  droidl:  con- 
cbunnee  par  la  Cour  de  Parlement,* 
lés  ,vns  fouftcnans  que  la  dodrinc 
contenue  audid  liurc  eftoitcômune 
à tous  les  Iefuices5autres  qii  elle  eftoit 
tellement  particulière  à fon  Autheur, 
que  plufieürs  de  là  mefmc  Côpagnie 
auoicnt  efcrit  au  contraire, & tous  en- 
femble  1 auoicnt  codamnée  en  corps 
de  Congrégation  prouinciale-, il  y a 
quelques  années.  Different  que  les 
moiaspaffionez  terminerét,conclüâs 
que  le  defaueu  en  fcroit  la  raifon-,  & 
qu’il  falloir  attendre  ce  que  nous  en 
dirions.  Surquoy  ayant  eflenommé 
en  particulier  j c cfl  Madame , ce  qui 
me  met  prefentement  là  plume  en 
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main, pour  VOUS  reprefenter , co  mme 

à celle  qui  eft  vhiqücment  afFedion- 

neeàlavrayeRcligion,lapliîsinteref- 

l’ecaubié  decet  e&at,8cle  plusaüeu- 
ré  afyle  que  riniioccncepuifreauoir, 
ce  que  les  Dodeurs  denoftre  Com- 
pao-nie  ont  eferit  fur  ce  fubied  , 
chant  que  la  grandeur  des  afFaires  ne 
vous  permettroit  aifement  a en  fai- 
re par  vous  iTicfme  la  recherche  ,j  ny 
le  peu  d’affedion  que  nous  portent 

les  mefdifariSjde  vous  en  faire  le  véri- 
table rapport.Et  apres  cela  ie  d*"  Jare- 
ray  auec  la  mcfme  briefuct^ , quel  eft 
le  fçns  comun  , quelle  U creance  de 
noftre  Société  elparfe  par  l’vniuers , 
touchât  la  matière  dont  il  eft  queftiô. 
Le  tout  prefupposâtvne  vérité  qui  ne 
peut  eftrc  reuoquee  en  c6îrouerfe,ny 
mefme  par  les  haineux  ou  enuieux  de 

cettefloriifantecoroneiÀfçâUoir  que 

le  fubied  qui  fut  debâtü  au  concile 
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de  Gçnftancc  & quidepuisa  cfte  ds- 
claré  plus  amplemét  par  les  D odbeurs 
Catholiques,  conceraant  rexpulfion 
des  Tyrans  ne  touche  en  rien  Theu- 
reufe  renommée  ôcla  tres-honorable 
mémoire  de  celuy  dont  nous  déplo- 
rons le  tref-pas  ^ fa  vie  ayant  cfte  auîat 
clloignec  du  blafme  de  Tyrannie 
queli’a  efté&feraàiamaisà  tous  les 
Monarques  de  la  terre, le  modelede 
de  pieté,lufi;ke,clemcnce,  valeutjde- 
bonnaireté  , & affe^ion  paternelle 
enuers  fes  fubiedls. 

En  premier  lieu , l’Illuftriffimc  Car 
dinal  Tolet  fe  prefente  à nos  yeulx, 
perfp  nnage  de  rarefçauoir,E.fpagnol 
de  nation &: François daiTcdlib. Ceft 
au  liure  cinquiefme  dcfaSôme,chapi- 
tre  fixiefme,oùil  cnfeigneen  termes 
exprès , qu  il  n eft  loyfible  d’atten- 
te r fur  la  vie  du  Prince , ores  qu’il 
abufe  de  fon  pouuoir;  & adioufte 
que  de  maint  cnir  îe  ikmtraiH 
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vnc  «îodrine  herecique  condamnée 
au  Concile  de  Conftance.  i 

Le  tres-illullre  & tres-dbCré  Bel- 
larmin  refjpondantà  cefte  mefme  ob- 
iedlion,  au  chapitre  creiziermede  fa 
refponcç  Apologétique  âü  liüre  du 
Roy  de  la  grandBretagne,dit  ainfijîc 
n ay  iamais  leu  ïiy  oüy  dire  que  la  vie 
etefnelle  foit  proraife  à ceuxqui at- 
tentent fur  la  vie  desRoislainsau  cô- 
trairc , i ay  leu  que  larticle  qui  diâ', 
tout  Tyran  peut  & doit  Uateinent  e^re 
occis  , fut  iadis  condam-né  -en  la 
feffion  quinziefme  du  Coricilê  de 
CônftanGe,.^^!*^!^  'vray  qüedeâii 
VvicIefAngloisjeéluy  que  les  Prote> 
lîahs  prifent  rant,&  les  loüanges  du- 
quelilsont  placardé  au  froncifpice 
de  leurs  hiftojres,  en fcignâ  qu’il  h y a 
plus  de  Seigneur  Ecelefiaftique  pii 
Ciuil  depuis  que  Tvn.  &:  l’autre  cft 
tombé  en  quelque  péché  niortel.Er- 
rcur  que  lediâ:  Concile  condamna 

en  la 


éii  la  fcffion  huidticfmc. 

’ Grégoire  de  Valence , hoinme  de 
fçaubir  cminër,  comme  en  fair  prén- 
ucle  tcfiiioignage  public  que  luy 
ont  renduritaiicjl’Efpagne  M’Allë- 
magne,' efermant  fur  la  fecoËdcpar- 
tic  de  fainét  Thomas,  queftion  ^ 4. 

& fe  conformant  a la  dobtritiè  des 
autres  Theologiens'derefchôle,  de- 
termihe  qu  il  neft  nullement  permis  ^.'^4 
d’atcenter  fur  la  vie  du  Prince , iàçoit  ^ 
qu’il  abufe  de  fon  àu  thoritc, 

Alphonfc  Salmeron  au  15.  tome  de 
fes  ceuures,expofant  le  i5.chapitre  de 
rEpiftre  aux  Romains , enféighè  le 
mcfiheicite  leCohcile  deConftailce, 

^ rapporteleTàiël'd’Add  fur  Egloà' 
Roy  des  Moabites  j au, commande^ 
ment  de  Dieu  exprès  & manifette^ 
duquel  perfonne  hepeut  eftre le  Itt- 
gèenfbn  particulier.  - 

Martin  del  Rio,  qui  s’eft  parèillè-'  S 
met  fignalé , par  toute  forte  de  bons 
E 
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cfcrits , en  fes  comcntaircs  fur  T'Her-^ 
culesfurésdeSenequc,  nombre  9z  O. 
did  que  la  fentéçe  du  Poete  cft  péril-, 
leufe,  & allégué  au  çpntrs^irc  le  de^ 
cret  du  Concile  de  Confiance  > qui 
ne  pcutçflre  trop  Toviucnt  inculque , 
réitéré , & déclaré  au  peuple  en  ceÇc 
niàtiere.  • 

Scbaflien  HeifTius  en  fa  déclara- 
tion Apologétique  des  Aplioriünes 
attribuez  à ia  dodrine  de  Icfuitçs, 
monflrc  par  Içs  propres  paroles  de 
Mariana  , quila  parlédefa  tefte,  & 
queluy  mefme  s'aperceuantquil  ex- 
cedoitles limites  de  la  dodrine  com- 
mune,, auoit  tfcogneu  qu’il  eftoit 
fubiéérà  efreur,'  ôç  s efloit  fo ubmis  à 
la  céfure  de  qui  que  ce  fuftiinramedia- 
temét  apres  il  appqrte  fo  opinio  & la 
commune  de  tous  les  TKeologiçn.s 
de  np lire  Compagnie,  quilçorttrcr 
poinde  à celle  dudid  Mariana. 

' Martin  Becanus  en  la  refponfe  au 


que  le  Prince  légitimé,  ne  perd  fa  fü- 
periorité  encore  qu’il  deuienne  Ty- 
ran/ 


îàcqueS  Gretferüs  Leâreür  en 
Théologie  àlngolftad,  en  fon  liurc 
intitulé  V^ef^ertilio  M^reticdj^olm-^^ 
cm,  refpondant  aux  Obieéiions  qui 
luyauoieri't  elle  faites  fur  l’opinion 
de  Mariana,diâ:auec  Heiffius  ^ quil 
fefaut  tenir  à la  commune^  laiffer  la 


particulière  de  Marianâ , 6c  que  luy 
picfme  la  foubmife  à celle  dei au- 


tres; 

Leonard  Leffiüs  Lfcârêür  eh  T heo- 


logie  à Louuain  i au  liure  fécond  Die 
JHflitia  & îuré  i chapitre  ncufiefme^ 
doute  qüatrielme, m’accorde  pareille- 
ment à la  fèütence  commune^  quâl 
n’eft  Idyfiblé  d’entreprendre  fur  la 
persône  du  Prince, encotes  qu’il  abu- 

fail  de  fon  pOuüoirjàppüyant  fon 
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te  fur  l’aduertifTem elle  du  Prince  des 
Appftres  ) Sermtems  foye^  [uhieBs  <t 
*VQsISddï^ir€$ ^ non  feulement  aux  hons 
0*  mode f es  i mau  aufi  aux  afres  cJr  fa- 
cheux‘,Vms  il  allégué  le  decret  fus-mé- 
donnédu  Concile. 

Nicolas  Serier,efcriuant  fur  le  cha- 
pitre troihefme  du  liurc  des  luges,  en 
la  première  queftion,  monftre  que  le 
■faic^d’Aodnepeut,  & ncdoitleruir 
de  praugéou  exemple  aux  detefta- 
bles  aifàlïinSjparriGides  5c  meurtriers 
4e  leurs  Roy  s. 

leah  Azor  en  la  t.  partie  de  fes  In- 
ftitutions  morales, liure  vnziefmcj 
chapitre  cinquiefmÇi  queftion  dixiè- 
me,fe  monftre  encores  plus  ennemy 
de  raudace  & des  facrileges  atten- 
tats de  ceux  qui  entreprennent  fur  la 
vie  des  Princcsjenfeignant  qu’il  n’eft 
mefme  loilible  d’attenter  fur  la  vie 
de  ceux  quifeferoiet  iniuftemêt  em- 
parez de  quelque  eftatv  fondant  fon 
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dire  p^ihcipâlemciit  fur  ce  que  per- 
fonne  ne  doit  cftre  condamné  fans 
cftrc  ôüy>&  fans  cognoiflace  de  cau- 
fe,de laquelle  aucun  particulier  n eft 
iugecompecant.  z 

Qiiant  à Lois  Richeome,fesApolo- 
gics  font  preUuc  péremptoire  de  k 
naync  irréconciliable  qu’il  porte  à k 
dodrine  de  ceux  qui  dogmatifent  co- 
tre rauthqrité  des  Roy  s , de  forte  que 
le  fleur  Pafquicr  mefmes,critiqueCé- 
feurdefes  çeuures, apres  auoir  rappor- 
té fes  paroles^âu  liurc  5.  chap.y.le  loüc 
êc  dit,qu  il  ne  peut  qu  il  ne  rayme,àd- 
iouftant  ces  Ÿ^ïolcs^Encorfaiit-il  jueie 
f honora  te  yoyant  ^Qurtraire  ïidee  de  l'o- 
heiffince  ^0  k JùieB  doit  à JônRoy.  L o ua- 
gc  qu’il  euft  peu  doner  à plufieursau- 
tresde  la  melme  focietéjlefquelsapres 
auoir  examiné  cette  matière  auec  S. 
T homas  & toute  l’Efchole,  cocluent 
tous  Goformemét  àlaSorbône  ôca  cc 
qu’é  a déterminé  le  cocîlc  deCoftance^ 
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T el  doncqueis  cftant  le  feiis  6c  tèllc§ 
les  fcntenccsdcccsDo(fl:eurs,  graueS 
éc  iignalcz  de  ilôftre  Côpagnie,  quel 
jpreiudicé  peut  apporter  i opiniOh  pair 
ticuiere  de  Mariana  à là  rcpütatiDn  de  i 
tout  vnOrdre, lequel  cftant  felô  Ton 
Inftitut , extrêmement  ialoüx  de  là 
manutention  des  iain^tes  ordoriham 
cesderÉglife,&  refpeébât  la  puillàn" 
ce  &:  authoritc  des  Roys,qui  pour  le 
temporel  relcüent  de  Dieu  fcul,à  des 
1 6g  temps  defauoué  lalegercté  d vne 
plume  cil^reCj  & nommément  en  là 
Goiigregation  Prouinciàlè  de  Frace 
tenue  en  cette  ville  dcPârisjl  an  i6oè. 
où  d abodant  le  Reuerend  PereCku- 
de  Aquauiua  General  denoftreCom- 
pagnie  fut  requisjque  ceuxqui  auoiét 
cfcritaupreiudice  de  la  Coronne  de 
Frace , fulTent  reprimez  & leùrsliures 
fupprimez  : Ce  que  ledit  Reuerend 
Pere àfaiél  depuis  fprt  ferièufement 
êeexadement  , tres-marry  quepâç 


mefgar(ie,cn  foii  abséce5&  lans  auoir; 
Veu  l’oEtiure  on  fe  fuft  femy-de  fon  ad-. 
ijeu;Les  paroles  dôf-  il  vfa  en  fa  refpo- 
fc  font  tclles-Nous  aups  appronué  lq 
ingcm^t  & le  foin  de  vôflre  Gôgxe- 
gation,&:.anons  efté  grandernenc  at- 
trifte:^,  q.up.f  Q,n  ne  fe  f^ir  appcrçcu  de 
celâquaprcs.rimprè|Egn.dè  tels  Hu- 
res: Icfquelstoutcs'fois^n^^  auons 
foudain  Gonimande  d’eftre  corrigez 
^ auro^  foin  tres-*e3çaâc  déformais 
que  telles  chofes  AaduienppriÇ* 

De  failli  à grand’  pe;ine  trouueroit 
onmarrifenant  vri  feulexemplaire  de 
Marianain’çuft  çfté.  Ja  pernicieufe  li^ 
beraliré  des  Heritiers  de  Yvechel,  que 
l’nn  fçait  efttt  de.  la  Religion  preten* 
tenduereformee,  qui  l’ont  fai^  im- 
primer à leur^s  propres  coulis,  non  taç 
poufTeZjConUne  il  eft  aifé  a prefumer, 
du  dcfir  de  fçruir  le  public, que  de  nu- 
yrc  au  particulier  de  nollrc  Compa- 
Çniç.  Aucuns  onc  eftimé  qu’ils  y a- 


noient adiouftç  du  leur; , autres,  que 
ceux  de  la  prc|niereimprcfli6  eftoient 
encore  pircsTcontrouerie  qui  ne  fcrc 
de  rien  : car  quand  ainfiferoit/&  que 
Ion  n’aufoit  prefte  aucune  charité  à 
ccfteplumë  mal  taillee,  iln’yaaucu- 
ne  raifonpo’ur  laquelle  elle  dbiue plu- 
ftoft  incoUirhpélcr  le  corps  de  noftre 
Société , quefeeferits  de  leaii  Petit, 
Sc  autres  ^ef  Viiiuerfitez:,  à Ordres 
dont  ils  eftoiét  îfcholicrsi  Bacheliers, 
Maiftres  Sc  Doé^curs. 

Mais  d'àutapt , Madàmè,  que  ray 
promis  cy  - deffus  dexpofer  claire- 
ment & thftrndément  quehe  eft  no- 
ftre creance  touchant  là  matière 
propofee , icŸiens  àcc  point , qui  fe- 
ra la  dernier  c part  dé  'eeftè;déçlara- 
tion.  * 

i.T ous  leslefuites  en  general  &en  par 
ticulier  figncrôt , voire  de  leur  propre 
fang,  qu’ils  n’ont  en  cefte  matière,  ny 
aûtrequelcôque,  autre  foy,  dodrinc, 

. opinion. 


bi^iniô  que  celle  de  l’Eglife  vniüerfcî- 
le.i.  En  fecôd  lieu  qu’entre  toutes  lei 
fortes  de  goüuernement  & admini-r 
ftratio  publiqüejla  Monarchique  eft 
meilleure* 

3.  Queteleft  legouuernemeilt  fpiri- 
tuel  de  rEglife,  qui  fe  rapporte  au  Vi- 
caire de  leius-Chrift  fücceifeur  de  SJ 
Pierre  , tel  le  temporel  de  l’Eftat  SC 
& Royaume  de  France,  quife  termi- 
ne a la  perfonne  du  Roy  noftre  Sou- 
uerain  Seigneur  & Maiftre. 

4.  Que  les  Roy  s font, comme  les  ap- 
pellôit  Homerejles  enfans  ôc  nour- 
riiTôns  de  Dieu;  ou  pluftoft,/o»  mâg& 

comme  difait  Mcnandre. 
f.  Qu’ils  fonr  olngti  , partant  fur- 
nommez  IcsChrills  du  Seigneur, afin 
(dit  Simeon  Archeuerque'deTheira- 
Ponique)que  chacun  entende  qu’ils 
font  inUiolâbles,&  doiuent  eftreref- 
peârez  comme  choies  faindes  ôc  fai-^ 
cree;^’ 

^ . e 
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é.Que  c*eft  vne  danable  herefie,ain{i 
f*  4 que  Ta  remarqué  fainél  I renee  , il  y a 
14.  cents  ans, de  croire  quelcsRoys 
foiciit  donnez  aux  hommes  par  cas 
fortuit, attendu  que  toute  puifTance 
vient  de  Dieu.Et  pourcc,diâ:  fainét 
Ifidore  de  Damiette  , es  plus  ancien- 
nes peintures  nous  voyons  vnemain 
fortant  du  Ciel  qui  leur  met  vneCou- 
ronnefurlatefte. 

fIT  7*  Qiic  qui  refiftc aux  Roys  ou  fe  re- 
belle contf  eux,il  acquiert  fa  damna- 
tion,félon  la  dodrine  deTApohre. 

8.  Qi^e  robeylTance  leur  eft  deuë,non 
pource  qu’ils  font  vertueux  , fages  , 
puiirans,ou  doüez  de  quelques  autres 
louables  qualitez;mais  pource  qu  ils 
font  Roys  eftablis  de  Dieu. 

9.  Que  nos  R oys  en  France  font  les 
aifnez  de  rEglife,douez  de  priuileges 
rares  & fignalez  par  delTus  le  commû 
des  autres  Roys  de  la  terre. 

10.  Qu’il  n’eft  loiuble  de  leur  defnier 
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obcyfTancej&  beaucoup  moins  de  fc 
reuoltcr  contr  eux  , encore  qu’ils 
fuiïentvitieux,  difficiles  àfupporter, 
ôc  difcolesj  comme  parle  le  mefme  ‘ ^ 
Apoftre. 

II.  Qi^’en  tel  cas  on  doit  prier  pour 
coxjcomme  leProphete  vouloir  qu’il 
fuftfaitpour  la  profoeritéde  Nabu- 
chodonozor,&  de  fon  bis  Balcazari 
& que  les^afflidtions,  pertes  de  biens, 
perfecutions,  & autres  incommodi- 
rez  que  l’on  endure  patiemment, fans 
fe  rebeller  pour  cela  contre  les  fupe- 
rieurs , font  chofes  tres-aggreabies  à 
Dieu,  & conformes  Ma  Ig^üjiige  jqu’en 
pareil  cas  S.  Paul  done  aux  Hebrieux,..  i o 
l’Ordonnance  qu’il  a publiée  en 
1 Eglife,difaiit,,^e  toute  ame fait juiettei 
duxpuijjdncesjûpeneures. 

J Z.  Et  partant,  que  non  feulement  il 
n’eft  point  loibble  d’atten  ter  fur  leurs 
perfonncs,mais  que  c’eftvn  execrable 
parricide,forfait  podigieux,&  detç- 
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ftâble  facrilege. 

J3*  Que  le  decret  du  Concile  de  Con- 
iîànce  en  la  feffion  i5.doit  ellre  reçcu 
de  tous  & maintenu  inuiolable. 

14.  Que  la  déclaration  de  Sorbone  de 
rani4i3.&:  celle  du  u.luindelaprcfé- 
te  annee  eft  faine,  faindc,  & falutairc. 

15.  Que  chacun  doit  eftreaduerty  de 
prendre  garde  à plufieurs  liure^  qui 
courét  cotre  les  Ediârs , la  leârure  def- 
quels  eft  non  feulement  en  cefte  ma- 
tière grandement  dangereufe,  mais 
d’autant  plus  à craindre  que  leurs  au- 
theurs  s’eftans,à  noftreextreme  regreç 
feparez  de  fEglife  Catholique  , ne 

|conrcnt  pour  rien  le  Concile  de  Con- 
f^^ftancCjles  cëlifurcs  CatholiqueSj&:  les 

iPocfteurs  fus-mentiônez  5 ains  ce  qui 
eft  à déplorer  fe  fortifient  dauantage 
^n  leurs  opinionspar  leuropporitib, 
èc  femblcnt  fe  rendre  d’autât  plus  re- 
commandables à leurs  admirateurs. 


Ten  marqueroislcs  endroitSjfpecft 
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f crois  les  paffages,  &alleguerois  les 
paroles, neftoit  qu’il  vaut  trop  mieüx 
quelles  demeurent  englouties  dans 
i’abyfmedc  Toubly,  & qu’il  eft  plus  à 
propos  défaire  voir  que  l’innocen- 
ce a de  meilleures  armes  que  la  récri- 
mination. 

Et  pour  cefteraifon  encore  me  fe^- 
roy-ieabftenu  du  tout  de  cet  aduer- 
tiiîement,  n’euft  eftépour  monftrcr 
que  le  corps  de  noftre  Compagnie 
ne  peut  eftre  infciffé  par  l’opiniô  d’vn 
feul, lequel  elle  a fi  authentiquement 
defaduoiié,  non  plus  que  ceux  de  là 
Religion  prétendue  reformee  ne  fc 
fententaucunement  intercfTczparla 
doâ:rine  erronee  de  quelques  vns 
des  leurs, Icfquels  ils  reiettenc,  defad- 
noüent&  condamnent;  voulansvi- 
urc  aucc  nous  fous  lesloixdu  Roy- 
aume , & auec  l’obeiflànce  & volon- 
taire foubmiiïion  que  nous  rendons 
aufeeptrede  nos  Roys;  me  perfua- 
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^ant  que  s’ils  auoient  la  plume  que 
1 ay  en  maiiîjils  diroient  auec  nous,  & 
fuimineroient  d’vne  commune  voix 
contre  tels  infâmes  auteurs , anathè- 
me. Ce  que  meurement  & (agement 
cohderéjtâtparlaCourde  Parlcmcr, 
que  par  le  facre  College  de  Sorbône, 
ils  n’ont  faîtaucune  mention  en  leur 
arreft  & decrets , de  la  dodrinc  des 
lefuites  : Sçachanstresbien,  comme 
luges  & Dodeurs  équitables , que 
les  fautes  font  perfonnclles,  qu’il  n’y 
auroit  point  d'innocence  au  monde 
filacoulpede  l’vn  eftoic  imputecà 
l’autre, &que  ç’a  elfe  vne  deplorable,^ 
& incommunicable  propriété  du  pé- 
ché que  comit  lé  premier  home,  da- 
uoireufoneftcnduëfur  les  autres,  à 
caufe  que  fa  pofterité  eftoit  reprefen- 
rce  enîa  perlonne  J Sçachans  auffi 
d’ailleurs  par  la  réiteree  depofitio  du 
malheureux, que Mariana  n’auoit  en 
rien  contribué  à l’execrable  parri- 


ci(lc,5c  ne  l’anoit  peu  Faire , attendu 
que  ce  mefchant  n auoit  fuffifante  in- 
telligence de  la  langue  en  laquelle  sô 
liurc  eftoit  cFcrit.En  quoy  fe  defeou- 
ure  la  peu  charitable  intention  de 
ceux  qui  vont  difant , qu’il  le  fçauoit 
tout  par  cœur,  afin  de  reietter  la  hai-. 
ne  publique  de  ce  malheur  fur  autres 
que  fur  le  coulpable.  Ceft  donc  en 
cet  endroit  MADAME,oûvouseftes 
treshumbleméc  fuppliee  d’employer 
voftrefupremcauthorité,  & ordon- 
ner que  tous  ces  eferits,  qui  font  au 
commencement  alîumettesde  rébel- 
lion, & en  peu  d’heures  deuicnnenc 
Flambeaux  de  fedition , loyent  oftez 
de  deuant  les  yeux  des  Frâçois,  V ous 
eftesnoftrefouucraine  Dame  douce 
dcDieud’vn  entendement  fublime, 
&d’vnc  vertu  quia  peu  de  fembia- 
blés,  & qui  voyez  clairement  decô- 
bien  il  importe  que  nous  viuiôs  voîst 
puis  que  ce  n’eft  en  mefmc  foy,à  eau- 
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fe  de  Wtiiure  du  temps  > du  linoîns  en 

fîdeIité,obeifrance,& mutuelle  afte- 
â:i6  à la  côferuatioft  de  la  paix.  Nous 
auons  vn  Roy  qui  noüs  rep refente 
én  fon  bas  aage  refprir  &:là  fubftance 
du  grâdHêry  foflPere,voftre  efpoux^ 
& qui  aucc  l’accraifTement  des  an- 
nées aura,  moyennant  qü’il  plaifea 
Dieu  continuer  furluy  fes  bénignes 
influenccsjfa  vâleurjfa  prudence,  fori 
bôn-heür,&  fon  expérience.  C’eft  à 
nous  de  ebérir  ce  threfor,  feruirde 
bon  coeur  ce  grand  petit  Maiftre, 
& obéir  volontiers  à vous, fa  tres-hO- 
noreemcre,  noftte  Regènte  6c  Mai- 
ftreire.Et  afin  quê  rien  ne  trouble  IV- 
nion,qtii  feule  peut, âpres  Dieu,  cbn- 
feruer  cefte  puiffante  î^onarebié , & 
la  rendre  roufiours  redoutable  à fes 
ennemis  5 combien  feroit-il  d^firable 
Madame, que  l’on  n’apperçéuftpar- 
mÿ  nous  aucunes  mefdifances  , que 
feimpofture  f üfl  bânie,les  impofteurs 

receuffent 


reccuflfent  le  falairedeu  àlaçaîomnicj 
les  rancunes  fulTerlt  defracinees  , &c 
quand  quelque  fmiftrè  rapport  nous 
èft  fait  d’on  ioufpendift  le  iu^cmcnt: 
Et  en  vn  mot  que  félon  le  confeil  de 
l’Apoftre  , Ton  maintint  inuiolable 
te  lien  de  çharitc 


Les  Otacouftes  ôc  Prolàgogides 
de  ce  temps  font  grandement  à crain- 
dre; au  lîifçait  on  affeuretnet  qu’il  ne 
fiendroit  à voftre  Majefté , que  telles 
lànguies  ne  rccculTcnt  la  recompenfe 
des  anciens  Qüadruplateurs.  Mais 
s’ils  ne  la  rcçoiucnt  des  hommes, ils  la 


ble  de  celuy  qui  eft  l’Auteur  , Protc- 
<d:eur,&cn  dnRemuncrateur  d’inno- 
cence. 


NoÊte  petite  Compagnie  cft  entre 
& fur  toutes  les  familles  ReligieufeS 
la  plus  expofee  à la  haine  &: à la  calom- 
nie de  ceux  qui  ne  prennent la  peine 
4eia  cognoiikc  t &:  :V'0us  fçâuezjMa^ 
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tiamCjCô.mbifn  de  fois  le  fcuRoy  iio- 
ftre  bon  maiftre  luy  a fait  c«ft e faneur 
delà  défendre  & faire  recognoiftre: 
vous  pouuez  tcfmoignerj&;  persônc 
nefeait  mieux  que  vous,  que  là  où  le 
troüuoic  ce  grand  Prince  nous-  y 
auionsvn  Pvoy jVn Perc,  vn  Protc- 
ârcur.Mais  hclasiil  n eft  plusile  grand 
Henry  nous  a cfté  rauy! 

O France, œil  de  la  Chreftiente',ro- 
fe  des  Empircs,&  la  perle  du  monde; 
que  cefte  perte  eft  grande  pour  toy! 
que  ce  naufrage  eft  horrible  I France 
la  fauorie  du  Ciel  & la  bien  aymee  de 
Dieu,  qui  t a ofté  le  mateau  de  gloire 
qui  te  couuroit,&  laCouronne  d’hô- 
iieurquiferelcuoit  fi  hautement  fur 
ton  chef?  qui  t’a  ainft,  la  choifiedc 
Dicu,qui  t’a  ainft  affligée  ? Mais  toy 
pauure  Société  qui  ne  lubftftois  que 
par  les  bénéfices  de  ce  Monarque, qui 
t’a  ainft  defolee/  ft  dcplorablemcnta- 
bailfcci  ft  miferablcment  accablée  î le 
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malheur  eft  commun  à to^  mais  il  eft 
fingulierement  particulier  à toy  ; cc 
coup  a frappé  tout  le  corps  du  Roy- 
aume, mais  il  ta  nauréprcfque  mor- 
tellement. O combien  il  eftvray,  & 
combien  fenfiblemét  tu  l’experimen- 
tes , que  la  douleur  qui  le  peut  dire, ne 
fe  peut  dire  douleur  ! Etmoyqui  el- 
eris  CCS  chofes  combié  ay-ie  de  raifon, 
voire  plusque  tout  autre, de  me  lailTcr 
aller  aux  triftes  accents  d’vne  voix  ei- 
ploree  , ôede  dire.  Adieu  ô la  mer- 
ueille  des  Ro.ys:  Adieu  l’ornement  du 
fieclc,  noftre  iaye,noftrc  gloire , no- 
ftre  honneur  : Adieu  Perc  de  la  chofe 
publique  j ReHaurateur  de  l-Efcat., fé- 
cond Fondateur  de  premier  bien- fa.- 
deur  de  noftre  Compagnie,  Adieu 
mon  Roy , mon  Prince,  mon  Dcfen- 
feur.  Vous  nous  auiez  donné  en 
cefte  vallee  de  larmes  le  repos  que 
l’on  y peut  auoir,repQfez  doc  en  paix  j.. 
foyez  àiam3.is.,  entre  kfc  Iis  & ies<roicSi,. 


i^eliure  de  U charge  cfpinçufé  de  ccjfte 
MQnarchieiÎQuï^èz  bien-heureux  nç 
delà  terre,  mais  du  Ciel.*Icy  vousauç? 
cfte'Iefujeà:  tres-eminentde  la  grâ- 
ce de  DieUjfoyez  làhaut  maintcnauc, 
& pour  touflou'rsi  obieefb  de  Tes  miie- 
ricordes.  Les  lauriers  de  celte  terre 
balTe  fleltrilTcrit  trop  aifement,  voftre 
chef  en  attendoit  de  plus  verdoyants, 

Lesvidloiresdestnoibphes^&lesEm- 

pires  qui  vous  regardoiét  icy-  basjdc- 
iioient  eftre  changez  envne  plus  cmi- 
glaire.  Viucz  donc  à iam^s 
ioüîfïànt  de  celte  polfcllion  tant  deh- 
rable.  Voltre  bon  heur  nous  fera  ref« 

pirer,  voltreabfencenous  fera  fouf- 
pirer,&:  Iç  lieu  ou  nous  cltimons  que 
Vous  eftes  nous  y fera  aj(pirer,  ap- 
puyez fur  la  tuifericorde  de  Dicüj 
les  funeftes  circonftâces  de  voltre  de- 
ccznenous  pltétl  efperancedevous 
reuoiraubeau  feiour  d’vn  comrnun 
iour  , la  ou  nous  trouuerons  le 


pxincipâl  & îçs  apports  <ie  cc  fâcheux 
àiuorGe.Etpen(lantl’ennuy  de  ceftç 
attente , voui^  Madame  ^ aucc  te  Roy 
fa  viue  image,  ciTuicre?  vnc  partie  dç 
nos  larmes:K  O®  rccognoiftro's  fa  pex- 
sone  en  vos  perfonesi  faCourone  en 
Y os  Couronesi^so  authorite  Royale 
en  la  vpftre.  Et  bic  que  tous  vos  fub- 
îeéts  y foyent  cenuspar  toute  forte  dç 
deuoirs,noftrc  Compagnie  y eftant 
çxtraordinairemét  obligée,  me  char- 
ge de  prefenter  aux  pieds  de  voftrc 
Maiefte  les  plus  firiceresvœux  de  fa 
•délité  & plus  ade(3tucufes  offres  de  sa 
tres-humblc  feruice.  Ce  que  ie fais. 
Madame,  d’autant  plus  volon- 
tiers que  ie  fuis  d vn  refrentimentfîn- 
gulier, 

^ ^ De  V.M. 

Le  tres-hupthîe  feruitcHr  , tres^* 
ôheiffant,  tres-fdeîe fuhieBy 
Pierre  Coton,  de 
la  Compagnie  de 
Iesvs. 


Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 


paVSSEPIN 


PAr  grâce  Se  prmiicge  au  pstuus  <* 

Claude  Chappclet,  Libraire  iuré  en  1’ V niueriî- 
té  de  Paris , d’imprimer  , ou  faire  imprimer  & 
mettre  en  vente  vne  Lettre  Déclaratoire  delà 
âoBrine  des  feres  lefmtes  conforme  aux  decrets  du 
Çendle  de  Confianceiadrejfee  à là  \eyne  mere  duB^oy  Bs~ 
gentemPrance.  farlep.  f.  Coroe^^  de  la  Compagnie 
de  In  SV  s y prédicat  ^r  ordinaire  de  fa  Tdaieflé.  En 
failànt  deffences  trcs-exprelfes,  à tous  Libraires , & 
Imprimeurs  ou  autres  de  quelque  qualité  &condi- 
tion qu’ils foyent, d’imprimer, ou  faire  imprimer 
ladite  lettre, vendre  ou  faire  vendre, débiter,  ny  di- 
ftribuer  parnoftte  Royaume, ny  ailleurs,  durant  le 
terme  de  {îxans,fur  peine  aux  contreucnans,de  co- 
fifcâtion  des  exemplaires , & d’amende  arbitraire, 
^detous  defpens,donimages,&  interefts, corne  il 
cft  contenu  es  lettres  données  à Paris,le  ré.  luin 
léio.  fignees  & fccllees  du  grand  fceau  en  cire  iau- 
ne. 


